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Tkndls que les troupes a lpines et 
motorisées battaient d importantes 
forces britanniques près de Volos. la 
Leibstandarte Adolf Hitler avança. 
e n combattant , à tra\ers le massif 
montagneux du Pinde e t e n fran
chissant le défilé de I.Iatreven situé 
à une alt i tude de 1.500 mètres. Jus
qu'à Janin» . D e ce fait, 1 unique 
route de retraite des forces hel lé
niques battues e n Albanie était 
coupée. 

Le 33 avril, l'armée de Macédoine 
e t d"Epire. encerclée par les troupes 
a l lemandes et ital iennes, cacitulait 
dans des condit ions honorables. 

A u défilé historique des Thermo-
pvles. près de Molos. des cont ingent* 
des seules divis ions bl indées alle
m a n d e s encore e n contact avec l'en
nemi, e f f icacement soutenus par des 
« S tukas ». pénétrèrent dans les po
s i t ions ennemies , fortifiées depuis 
des m o i s et ouvrirent la route aux 
forces blindées. 

B u quelques jours, cet te dernière 
l igne de résistance de 1 ennemi, par
t icul ièrement forte A cause de la 
nature du terrain, fut conquise. 

Le 35 avril. 1* ville de Thèbes fut 
atte inte . Le surlendemain, les pre
mières troupes a l l emandes faisaient 
leur entrée dans la capitale hellé
nique. La veil le déià . des parachu
t istes al lemands, s'étaient emparés 
de l a ville et du détroit de Corinthe. 
assurant ainsi le contrôle de la seule 
communicat ion terrestre entre le 
nord e t le sud de la Grèce, ainsi 
que la route mari t ime particulière
ment importante passant par le ca
nal de Corinthe. 

Au cours de ces opérations, puis 
de MO Britanniques et 1.450 Grecs, 
ainsi qu'un important butin de 
guerre furent capturés 

A 1 ouest du massif montagneux 
du Pinde. la Leibstandarte atteignit 
1» golfe de Patras et força le passa
ge du détroit. 

Par le Peiononèse. des parachu
tistes d'abord.' des trouoes motori
sées ensuite, progressèrent Jusqu'aux 
ports d 'Al tos e; de Ka'.amai. cap
turant r-lusieurs mill iers de Britan
niques et des Serbes en déroute qui 
n'avaient pas réussi à s enfuir par 
la m e r 

Pendant ces opérations, des déta
chements de l'armée List poussèrent 
à bord de navires orénarés à l'avan
ce A travers la mer Eeée et prirent 
les « e s de Thasos de Samotrace. de 
Lemnos. de Mvti lène et de Chios. 
ainsi que plusieurs autres iles (!° 
moindre importance Les forces ita
l iennes s'emparèren' d"s i'.es ionien
nes et venues du Dodecanèsc, pri
rent les i'.es Cyc'.adrs. 

En trois semaines 
Par ces ooérations. dirigées se'on 

les indications du Fuehrer e: chef 
suprême des forces armées a l leman
des, par le genéral-feldmaréchal von 
Brauchitsch commandant en chef 

Halder. chef de l'Etat-Major gêné 
rai. e n collaboration avec les divl 
s ions de l'armée ital ienne et d 
: armée hongroise une campaene de 
trois semaines avait suffi pour rem-
i^orter. avec un min imum de force? 
une victoire complè'e. Des effecti ls 

l'armée qui avaient été tenu.Mde chasseu 

fortifiées, a m é n a g é e s depuis d e s 
mois et va i l lamment défendues par 
l'ennemi. 

Des divisions d' infanterie insuffi
s a m m e n t équipées pour ces opéra
t ions e n h a u t e montagne , accompli
rent souvent en plein combat, des 
marches forcées uniques d a n s l'his
toire mil i taire. 

L'aviation.» sous la direction su
prême du maréchal du Heich. a e m 
pêché l'adversaire, e n battant rapi
dement s o n armée de l'air e t e n i m 
posant l a maîtr ise de l'air p e n d a n t 
toute la campagne , de gêner e n quoi 
que c e soi t le déve loppement sys
tématique de ses propres opérations. 

La conquête de la Crète 
Des cont ingents d'avions de c o m 

bat et de S tukas o n t remporté d es 
succès particulièrement importants 
en attaquant sans relâche d a n s les 

essuyé de très lourdes pertes 
flotte britannique se vit obligée 
d'évacuer les eaux autour de la 
Crète e t d'abandonner l'Ile à s o n 
sort. 

Le puissant groupe d'assaut qui 
avai t été const i tué a u cours des 
journées suivantes , sous le cotnman 
dément du général Rungl . c o m m a n 
dant d'une divis ion de chasseurs 
alpins, réussit à briser d'abord la 
résistance ennemie d a n s la partie 
occidentale de l'Ile. Le 36 mal , qua
tre jours , après l 'atterrissage des 
premiers chasseurs de m o n t a g n e sur 
l'Ile de Crète, l 'attaque c o m m e n ç a 
d'une façon systématique contre les 
forces principales de l 'ennemi dans 
la région de La Canée. Il s'agissait 
de prendre des posi t ions particuliè
rement bien construi tes e t défen
dues avec ténaci té d a n s des c h a m p s 
d'oliviers e t d a n s des local ités amé
nagées de façon A const i tuer des 

eaux entourant la Grèce les navi- , bases sur les hauteurs desquel les on 
res de transport ennemis . D e c e l d o m i n e la vallée. 
fait, la retraite méthodique d es | Néanmoins , déjà au cours de la 
Britanniques fut e m p ê c h é e et le .seconde Journée de l'offensive, la 

l'aviation a l l emande , s'élève à 103 
jaugeant ensemble plus de 520.000 
tonnes ; par ail leurs, plus d u dou
ble de ce tonnage a été gravement 
e n d o m m a g é . 

Au cours de la c a m p a g n e des Bal
kans , la mar ine de guerre a ouvert 
la route du Danube , net tové les 
ports occupés des mines , assure le 
ravi ta i l lement régulier des troupes 
c o m b a t t a n t e s à la côte Nord et 
Ouest de la mer Egée e t participé 
à l 'occupation des l ies grecques 
a ins i qu'au passage de l'armée vers 
Eubée e t Patras . 

Au cours d e la campagne- dey 
Crète, el le a ef fec iué les transports 
nava l s nécessa ires a la marche en 
avant e t l 'approvis ionnement des 
troupes et elle a protégé ses pro
pres bases e n étroi te fraternité 
d'armes avec la marine de guerre 
i tal ienne. 

Pertes allemandes 
Les pertes subies par l'armée au 

cours de la c a m p a g n e balkanique 
ont été part icul ièrement min imes 
L'armée proprement dite et les uni 
tés de s Waffen BS ont perdu 
57 officiers et 1.050 sous-officiers et 
soldats morts ; 13 officiers et 372 
sous-officiers et so ldats disparus 
181 officiers et 3.571 sous-officiers 
et soldats blessés 

D'autre part, les pertes subies par 
l'aviation s'élèvent à 15 officiers et 
84 sous-officiers e t so ldats morts . 
40 officiers et 123 sous-officiers et 
soldats disparus. 25 officiers e t 134 
sous-officiers et so ldats blessés. 

Re la t ivement plus é levées e n t ce 
pendant été les pertes subies au 
cours de la c a m p a g n e de Crète qui 
s'est déroulée contre un ennemi 
n e t t e m e n t supérieur en nombre ; 
elles s 'établissent c o m m e suit : a 
l'armée : 20 officiers e t 301 sous-
officiers et soldats morts ; 18 offi
ciers et 506 sous-officiers et so ldats 
blessés, 13 officiers e t 274 sous-
officiers e t soldats disparus ; à 
l'aviation (aviat ion et parachutis
tes) 105 officiers e t 827 sous-offi
c iers e t so ldats m o r t s ; 88 officiers 
et 2.009 sous-officiers e t soldats 
blessés ; 104 officiers e t 1.638 sous-
officiers e t so ldats disparus. 

Le pertes subies par l 'ennemi au 
.<-- cours de la batail le de Crète sont . 

Le 20 mai au matin . d o s P» 1 *" 1 1 . I m e n t s P r i t f i n l e l e r J u i n a la cote en plus de leurs pertes en matériel 
ttstes et des troupes de débarque-, S u d d e r î l e guerre de tout genre beaucoup 
" n T e U u k T u e s T e ^ a C n e' proJ ^s troupes a lp ines l ivrèrent u n e i & s ' m ^ M t « . S officiers e^ 
£ £ e s Darde^nombreuses escadrilles! dernière e t violente batail le aux I soldats ang la i s ainsi que 5.000 of f i-

1 ' .Mseuvs a t t " n r e n t prés de Anglais dans la m o n . a g n e au Nordic iers et soldats grecs ont été fai ts 
prêts, les deux tiers seulement du-; faérodrome de Mal'è'nes. à environ! f e Sfakia Celle-ci se t e r m i n a pari prisonniers ; par ail leurs 5.000 atti
rent intervenir. Dans la lutte contr, 15 km. de La Canée et près de la ; i t f e s t r u c t i on j>u par la capi tu la - | c i ers et so ldats ang la i s e t grecs 
les Br . tanmques . seulement cinq d.- ville même. 
visions, dont trois de trour*--. Au cours de l'après-midi d'autre' 
blindées, opérére'..! Une de ces o> cont ingents de parachutistes ter. 
visions fut encore retirée au cours 
des opérations, son concours n'étant j villes de 

tonnage angla is le plus gravement 
atteint . 

Après la conquête par les Puis
sances de l'Axe du cont inent grec 
tout entier et des l ies de la Mer 
Egée, il ne restait aux Britanni
ques, c o m m e dernier reste de leur 
position convoitée d a n s les Bal
kans, que 111e de Crète. 

Comme forte base aérienne e t 
navale , s i tuée à proximité de nos 
communicat ions mar i t imes par la 
Mer Egée et c o m m e poste avancé 
d a n s le flanc du théâtre nord-afri
cain des opérations et de la route 
mari t ime britannique de Malte 
vers Alexandrie. l'Ile de Crète é ta i t 
de la plus erande importance pour 
la guerre ultérieure offensive et dé
fensive de l'ennemi en Méditerra
née orientale. 

U n e partie des troupes britanni
ques battues en Grèce s'étaient en
fuies sur cette ile afin de dé
fendre jusqu'au dernier h o m m e 
ce puissanl bastion, de concert avec 
la garnison britannique et hel léni
que qui s'y trouvait déjà. C'est d u 
moins c e qu'avait déclaré le pre-
mier~ minis tre au Par l ement bri
tannique 

Il est évident que l'Ile de Crète 
était éga l ement d' importance pour 
la guerre menée en Méditerranée 
orientale par l 'Al lemagne et l'Ita-

position-clé de l'ennemi, près 
Galatas . put, après une lutte sévère, 
être percée. Le 37 mai . La Canée . 
capitale de la Crète, e t la hauteur 
à l'Est de la Ville, purent être prises. 
Au sud de la ville d e s troupes de 
montagne , qui avaient été chargées 
d'encercler la ville, atte ignirent . 
après une m a r c h e forcée A travers 
une région sauvage de montagnes 
et par une température de plus de 
30 degrés à l'ombre, la baie de la 
Sude. la base l a plus importante 
de la flotte anglaise e n Crète 
Parmi les nombreux prisonniers 
faits au cours de ces combats se 
trouvait é g a l e m e n t le commandant 
naval grec de l'Ile. 

C e s ac t ions s o n t d 'autant plus 
éc la tantes qu'on adû les accompli; 
exc lus ivement au moyen de troupes 
d'infanterie soutenues uniquement 
par des obusiers de m o n t a g n e de 
léger calibre. 

Par sui te d u m a n q u e de mule t s 
et d'autres m o y e n s de transport , 
les troupes furent obl igées de trans
porter à bras d 'homme leurs lour
des armes, leurs m u n i t i o n s e t leurs 
é q u i p e m e n t s d a n s des contrées pour 
la plupart très m o n t a g n e u s e s . 

Les groupes de c o m b a t qui opé
rèrent à Ret i iymnion et à Irakl ion 
ava ient c e p e n d a n t m a i n t e n u leurs 
pos i t ions après avoir soutenu une 

lie. C'est pourquoi le Fuehrer se de-j lutte héroïque et ple ine d' imprévus 
cida à conquérir cet te île par u n | C O n r e u n e n n e m i pu i s sant et supe-
debarquement aérien. j rieur e n nombre. Le 28 mai. de s 

Le Maréchal du Reich Goermg troupes i ta l i ennes débarquèrent 
fut chargé d'exécuter les opéra- léga lement d a n s la partie Est de 
ttons. l u e . Le l endemain le contact fut 

Les préparatifs tactiques turent rétabli à l'Ouest arec les troupes 
assurés par la flotte aérienne I V . | q m combat ta i en t à R e t h v m n i o n et 
commandée par le colonel-general h e s f ormat ions qui. sur c e s entre -
Loehr. qui avait sous ses ordres le f a ^ avaient reçu des renforts par 
général-aviateur Student d i s p o s a n t ) ; a v o i e d e s a i r s s 'emparèrent de 
lui-même de forts cont ingents d e , i e u r s propres forces, d é la ville et 
parachutistes , de troupes a lp ines et d e i ' a érodrome d'Iraklion D e ce 
de débarquement a é r i e n ; Je g e n e - | f a i t ] a déc i s ion interv int fmale -
ral-aviateur Freiherr von Richt i io-
fen. avec s o n corps aéronautique 
renforcé, et de nombreux groupes 
de transpor 

m e n t e n faveur des a r m e s alle-man 
des. 

La fuite d e s troupes br i tanniques 
en déroute qui suivit c e s évene-

INFORMATIONS REGIONALES 
VASTE ESCROQUERIE AUX SALAIRES 

A LA MAIRIE DE LILLE 

tal & 58* avions, n o s propres pertes 
s o n t re la t ivement m i n i m e s ; elles 
a t t e ignent les 2/5* env iron de 
chiffre. 

D e s uni tés de l 'aviation qui est 
intervenue e n Médi terranée contre 
des object i fs navals , ont coulé 30 
navires de guerre e n n e m i s , d o n t 
pas moins de 23 p e n d a n t les seu ls 
combai s pour la Crète. 

D'autre part, un grand nombre 
d'autres unités parmi lesquelles 
plusieurs bât iments de l igne et de 
nav ires porte-avions o n t é t é en
d o m m a g é s depuis le début de l'an
n é e à f in m a i fion de If. René Rachat, commistai-

Au cours d e la m ê m e période, le rr central, a eu une fois de plus la 
nombre d e nav ires m a r c h a n d s e n - \ m a i n heureuse. 
nemis cou lé s e n Médi terranée par| Grdce à la vigilance toujours en 

Une bande d'aigrefins falsifiait 
les feuilles de paie 

LA SÛRETÉ A MIS FIN A LEURS OPERATIONS 
ET TOUS ONT ÉTÉ DÉFÉRÉS AU PARQUET 

La Sûreté de Lille, tous la dtrec- Malheureusement pour lui. il fut 
auss i tôt encadré par les inspecteurs 

LE CRIME DE R0UBAIX 
, i SUITE DE LA PREMIERE PAOE » . . . . . t . . i . 

Mis au courant de ces troublantesIDjeraf qui les at tendait afin d e 
constatat ions M Sandras , commis-1 faire une courte promenade T o u s 
saire central prévint le Parquet deItrois sort irent d a n s la direction du 
Lille puis il rejoignit M. Artiguesl canal , endroit très désert mai s , c e 
en comoaanie de M. Darley. corn- soir-là. plusieurs personnes at tar-

1 — dees s'y trouvaient encore. 
C'est pourquoi Lefebvre e t D u -

m o n t proposèrent à leur future v.c-
t ime d'aller prendre une consom
m a t i o n d a n s un es taminet à pro
x imité du Parc Barbieux. En pas-

p a r ' ; s o n ^ s p ^ e ^ u r s . L ë c o u p ' - n ^ à ^ ' e x t r e m i ^ d u « B e a u j , r . 

"de prendre possession des or inc ipa lement o n 
i e Retiiymnor! e t d'Iraklion vaiUanee.. contre u 

p.us nécessaire 
Se lon des relevés qui n'ont pus 

encore pu être clôturés, le nombre 
de prisonniers faits au cours dé ces 
combats par les troupes a l lemandes 
s é l è v e à 6.298 officiers et 337.864 
so ldais serbes: 324 officiers et envi
ron 19.000 so ldats a n g l a i s ; environ 
8.000 officiers e t 210.000 soldats 
grecs. Ainsi, au total, plus de 14.600 
officiers et 558 700 soldats ont été 
capturés. Les soldats de souche alle
mande ou originaires d'un pays al l ié 
qui ont ete faits prisonniers, ne sont 
pas compris dans ces chiffres. En 
effet, tout comme les Grecs, ils o n t 
é té renvoyés dans leurs foyers. 

D'autre pari, selon le relevé qui 
a é té fai t Jusqu'à présent, le but in 
s é l è v e à 1.500 canons, environ 
600000 armes a feu. des centa ines 
d e voitures bl indées et autres, ainsi 
que des stocks très importants de 
vivres et d'habillement. 

Le rôle des différentes armes 
La préparation et l'exécution de 

la campagne dans les Balkans ont 
mi s le commandement et les troupes 
en face des plus grandes difficultés. 
D e s divisions de char blindes, com
batt irent sur un terrain qui. jusqu'à 
présent, était considéré comme 
impraticable pour les voitures. Des 
troupes motorisées de 1 armée e t 
d e s Waf fen S.S. pourchassèrent 
l 'ennemi de Jour e! de nuit a tra
vers une région très montagneuse , 
très souvent sur des routes ennei
gées ou couvertes de verglas. Des di
visions de chasseurs a lpins o n t fait 
à nouveau e t d'une laçon toute par
ticulière, leurs preuves lors de la 
percée de posit ions naturel les très 

• t ion de l e n n e m i . i sont tombés s a n s compter ceux qui 
La lutte toucha i t a ins i à s a fif i . lont trouvé la mort d a n s les f lots 
D e s un i té s de la mar ine i ta l ienne 

assure avec 
un e n n e m i sou-

ent supérieur en nombre, la pro
tect ion d e s t ranspor t s a l l emands 

éveil de tes limiers, elle a réussi un 
magnifique coup de filet gui met 
fin aux exploits d'une bande d ai
grefins qui, par un camouflage pres
que parfait des feuilles de paie, 
arrivait à encaisser indûment cha
que semaine det salaires fictifs. 
C'est l'Administration municipale 
de la ville de Lille qui faisait, les 
frais de cette escroquerie. 

Incidemment, l'un des employés 
de la Mairie, qui a la charge de vé
rifier les bordereaux de salaires, eut 
des doutes sur l'authenticité det 
feuilles présentées par différents 
complices de la bande. 

L'Administration alerta les servi
ces de la Sûreté et une surveillance 
discrète fut établie. 

Au début de la semaine, lors du 
paiement, le nommé De Lée Emile 
considéré comme chef de bande, fut 
appréhendé et contraint de s'expli
quer. 

Moins de 48 heures après, les fis 
pecteurs Mary et Débarge, ayant 
effectué des recherches très labo
rieuses, ont réussi à mettre la main 
au collet de ces individus sans scru 
pules. 

L'arrestation du chef de bande 
A Lille, un certain nombre de 

personnes est utilisé pour procédei 
à l 'aménagement , au ne t toyage et 
la mise en ordre des immeubles mi s 
à la disposit ion de l'Autorité Supé
rieure. 

Ces personnes sont payées sur le 
B u d g e t spécial pour frais d occupa 
tion. et chaque semaine la ville j 
la charge du pa iement des feuii ies 
de salaires de ces ouvriers. 

Depuis un certain temps, un de; 
employés occupé au pa iement dc 
ces salaires au guichet N" 67 de la 
Mairie, eût de s doutes sur l'au 
thentic i té de bordereaux qui lui 
éta ient présentés . 

Il e n remarqua trois plus parti 
cul ièrement la semaine dernière ; 
il e n référa à ses chefs e t l'Admi 
nis trat ion munic ipale déposa une 
plainte pour escroquerie à la Sûreté 
de Lille. 

M. R e n é Rochat , commissaire 
central fit établir a lors une surveil 
lance discrète près de s guichets . 
Les inspecteurs Mary et Debargc 
furent chargés de cette délicate 
miss ion. 

Ils eurent la main heureuse, cai 
au début de la semaine , le n o m m é 
D e Lée Emile, né le 8 septembre 
1909 à Roulers (Belgique) demeu 
rant 228. rue des Postes , cour Saint-
Jean , à Lille, présenta une feuille 
de paie hab i l ement camouflée . 

Conclusion 

missaire d e police chef des services 
de la sûreté 

Peu de t e m p s après, le corps était 
visité par M. le docteur Beaugrand 
qui aff irma que la vict ime étai t 
morte lorsqu'elle fut Jetée à 1 eau 

cervelet pour ressortir sous l'œUfif*^^ m w 

droit. . qui préparaient un horrible forfai 
O ù l ' o n c o n s t a t e a u ' i l y a e u v o l En effet , c e t endrot> est encaisse 
" * " , . , . , ,„ „ et c'est très di f f ic i lement que l'on 

Les enquêteurs fouillèrent les PO-|peUt s e rendre compte de ce qui 
S a n s avoir jamais travaillé, gràcclches du défunt et y trouvèrent . y p a s s e D autre part, un épais 

à la complic i té de la s œ u r de son quelques papiers qui permirent d.p |bùiS60n c a c n a i t éga lement la vue 
l'identifier ins tantanément . Il s'agit Alin& l a d i c t i o n de l 'avenue Jean-
d'un originaire de l'Algérie, DJeral, J a u r è g s u r l e territoire de Roubaix. 
Lounis. présume ne e n 1910. a ç g m o m e n t fut chois i par J>-
Kébrouche. domicil ié chez non frère ! f e o v r e qui fit s i g n e A son compl ice , 
45. rue de Metz, à Croix. Il était ^ ^ a , a g a u c n e d e l 'Algérien, lr-

._.. arrivé de Paris depuis le 5 juin c o u - , q u e l a v a i l p n s place entre les a e u x 
qui procuraient à la bande des ca:-]rant. Après avoir travaille q u e l q u e s , n o m m c s de réaliser son forfait. 
tes d'identité diverses, pièces indi>- mois dans la capitale, il avait éco- D u m o l l l ^ i e v a t r t t tranquille-
pensables pour le paiement des notnisé quelque argent et c e s t e n | m e n t r e c u l a d'un mètre , prit l'sar-

possession d'une somme de 1 800 lr. ; m e e n m a i n e t , presque A bout por-
environ qu'il arriva chez son frerc . tant , il tir» une balle d a n s la nuqu» 

Notre « fils du soleil » se livra l d e l ' inoffensive vict ime. Touchée a 
depuis cet te date, à des d é p e n s e s , m o r l c e u e ^ j s'al longea sur le g:a-
parfois exagérées et. il y a trois , V ier cie l'allée et. tandis que l a s s a s -
jours, il était rencontré sur le terri- S i n fouillait le mort et s 'eninmait 
toire de Croix, e n complet é tat de s o n portefeui l le placé dans la 
d'ivresse et après l'heure de la re- lpocne g a u c h e du veston. Lefebvre 
traite. C'est pour ces d i f férentes , sa i s i s sant l 'Algérien par les pieds 
raisons que le garde champêtre traînait le corps vers la mare et ie 

du i j e ta i t à 1 eau 

et contraint de s'expliquer. 

Une véritable organisation 
d'escroquerie 

amie. U arrivait A se procurer des 
feuilles de paie et avec ses compli
ces, toutes les semaines des borde
reaux fanta i s i s tes é ta ient empochés 

C'est D n q u e Yvonne, la princi
pale recruteuse et R a g n e t Louis 

salaires. 
Ces deux individus empruntaient 

les cartes à des chômeurs e t e n 
échange de ce prêt, i l s allouaient 
généreusement 100 fr. par semaine 
aux pauvres bougres. 

La bande alors établ issait les 
feuilles de salaires au n o m des in
téressés e t touchaient pour eux. 

Mieux, l'un des complices. F o u r - , , , 
mestraux Emile, a trouvé moyen de M a n s s a l verbalisa à }^eaMn 
se faire étahlir deux bordereaux nouvel arrive. Or. il est avère que 

mercredi soir, il était encore déten
teur de près de 800 fr. et pourtant 
cette somme a disparu et seuls une 
quarantaine de francs furcn' 

pour une même semaine, avec deux 
lieux de travail différents. If avait 
« e f f e c t u é » ainsi 84 heures de tra
vail supposé. 

Les inspecteurs Mary et Debarge 
cuisinèrent habi lement De Lée et 
moins de 48 heures après 1 arresta 
tion de ce dernier, ils ont réussi à 
mettre la main sur toute la bande 

De Lée sera e n outre poursuivi 
pour infract ion à la loi sur les 
étrangers. 

S o n amie, mère de 2 enfants 
Drique Elise, n é e à Lille, le 31 mars 
1911. et demeurant avec lui. rue des 
Postes , a été laissée e n liberté pro
visoire e n raison de sa s i tuation de 
famille. 

L'un des complices . Collet G a s 

Fin de l'éq 
Les deux j eunes bAndits quitté-

_ ent aussitôt les l ieux et se rendi-
luarantainc de francs ^ uren_ i ?- r e m r ^ p e d e . à Croix. C h e m i n 
rouves dans ie porte-monr.a.e „ » « faisant. ' D û m e n t remit le revolver 

d a , n / " n c P ° r
f

h p d "w P a , 1 ,
r

a l o "-x H B - i r l ' a ins i que le portefeuil le A Lefebvre 
M, le docteur Millier médecin ^ p o c h a ^ t t es_ 

légiste a ete désunie par le Parquet 1 : c a t ) o n _ p u i s fc a J l è r e n t s e désal -
de Lille oour faire 1 autopsie d u ; t o r e r a a C a f é d u p^rt^ B u r i a 

cadavre de 1 Algérien Cette o o e r a - , p l a c e d e d^x I l s y rencontrèrent 
tion a eu Ira « matin, « " d e p ô ' , ^ n d e leurs amis . Albert Lelièvrc. 
mortuaire de l'hôpital « L a F r a t e r - | 1 9 a n s c o m m ; s livreur, domici l ié 
n i t é » . ou le corps avait ete t r a n s - l 3 2 r u e j e a n j a u r é s , A Croix, qui 
nort" au début de l'après-midi ° ê | s t i r la proposition de Lefebvre. c o n . 
Jeudi. sentit , m o y e n n a n t remise d'un bil-

I l n » rtrrWmip n i s t e l e t d e 1 0 ° francs, de prendre le 
» , ^ e x c e l l e n t e p i s t e | r e v o l v e r e t d e t e cacher d i e z lui. 
M. Darley se rendit, au début d e | A i n s , „ t e r m m a l a j o u r n é f , d ; ; 

lapres-midi . d a n s la c o m m u n e d e [ c r t H l e , Rentré chez lui. Lefebvre re. 
mit une somme de 500 francs a sa 

Croix et il entreprit immédiai 
ton, né à Pont-sur-Sambre le;ment de pat ientes invest igat ions . ] m e " r e '" s ï 
12 juin 1887. e t demeurant 239. rue ,admirablement secondé par s e s l i a provenance m a i s lui dit Mi'il dr-
des Postes a été éga lement laissé deux fins l imiers : Achille Nisse v a l t m m l r urif. gommp dc '250 f-
en liberté. et Robert Vanessche . Au Commis- p,,,,,. r e m e t t r e a DUmont 

Quant aux autres : Drique ï v o s h • • ^ • t « ^ " « ' ' > J W t t t q o e i n a r d i Poursuivant ses inves t igat ion . 
ne n é e le 4 avril 1920. demeurant 2 ? i r „ ' i l ^ ^ ï ï ^ S « î r ? ^ , l î ^ e : Î S f ^ c c s a , v c u x d e ^ f * * ™ * * . 
50, rue de Lens ; son ami. Walraet « * î ? n S L 5 5 a r r t ^ l u e s de t[ D a r l e v - toujours acçompaOTc d e , 
Richard, ne le 2 avril 1908. à L i l l e j l f a i t c „ " ! l ° ™ ' ! s

 d"u,i ieunc ' n s p e c t e u r s N . s s e et Vaneesche . rr. 
même adresse • Driaue J e a n n e i " ' compagnie Ci un Jeunt tourna a Croix et. au cours de a 
même aaresse , ur ique Jeanne . n o m m e n o m m e Paul-Albert L"feb- S O irée de Jeudi il nrocédait à l a -
f e m m e Deraedt, n é e le 31 août 1Ô21 v r e 1 9 a n s m a n œ u v r e . d e m e u r a V ?es twion dV^où t eSS*b« ïa> et è e V 
à Lille, demeurant 63 rue de la c n e z s a m è r e 4 7 , ^ à e M e t z . 8 , 3 ^ 7 ^ . ^ 9 h L f e b J r e P a u ! • 
Prévoyance ; Fourmestraux Emile C r o n . n X r . n , ™ i n t . J * î T i ^ - w 
né le 3 août 1923. à Lille, domici l ié CTe Karde champêtre M a r l A s a l l * K ^ l i u ^ r ? t . S ^ n d é ^ , ^ m ; * 
254 ter, boulevard Victor H u g o , v i n t ' c o n f i r m e r cet te rencontre. euet V ^ . ^ ' i ? S e c h e f ete bà'd" 
^ ^ ' ^ J f ' ^ V ^ Q 0 ^ 1 1 ^ S 1 0 - ' 1 1 d l t é * a l f m e n t ««««• " , , ^ m i e l L e f e b v m e M m e ^ c k e T é t a t e n t rêu-
a Douai , hab i tant 239, rue des Pos - , a va i t pris la fuite et qu'il devait n j s d a n s les locaux de la Sûreté 1 
tes ; Hollebéke Noël, né le 13 sep-ise présenter à la police dès mercre- Roubaix Une confrontat ion c • • 
tembre 1923. à Lille. 100. boulevardidi mat in . C'était là un indice b i e n : r a ] p p P n r , i : d é n r e g i s t r e r de^ ave". 
Victor-Hugo ; Gianess i César, né le 'mince mais , sait-on jamais , les é l é - , c o m p j e t s ^e tous lès escarpes q' 
24 août 1920. demeurant 22. rue dr monts les plus futi les sont quelque- o m encore d'autres méfa i t s sur 1 
Cassel et S c h e l d e m a n Camille, né fo:s les plus "~ 
le 5 février 1919. à Lille, domici l ié i fut . 
213. rue Pierre Legrand. après in En effet 
terrogatoire. ils ont é té écroués. I enquêteur 

s puis l u m r a SWJIII nu,-iHi«- ont encore d autres méfa i t s sur \i 
alus importants Cet adage conscience, c o m m e n o u s J'apprrn 
e fois, reconnu vrai d r a i > n q u é t e qui se poursuit ave< 

ainsi que des aérodromes se tro 
vant d a n s les environs 

D'abord, l'opération ne réussit pas 
aux deux derniers endroits c i tés à 
cause d es forces e n n e m i e s numéri 
quement supérieures qui s'y trou
vaient. Par contre, l'aérodrome de 
Maiemes fut occupé après un vio
lent combat et des troupes alpines 
purent v être débarquées, malgré le 
feu in termi t tent de l'artillerie enne
mie. 

La première condit ion pour la 
réussite des opérat ions se trouvait 
ainsi remplie. La deuxième condi
tion fut réalisée le 22 mai. par le 
V i l l e corps aéronautique. 

Avant qu'eussent commencé les 
opérat ions contre la Crète, presque 
toutes les forces navales anglaises! 
d'Alexandrie avaient été envoyée* 
dans les eaux entourant cette ile.. 
Cela devait empêcher les Al lemands , 
de de ravitailler et de recevoir desl R ien a s ignaler d a n s les autres t en t s français d é m e n t e n t la preten-
renforts par mer. e t d'autre pert jsecteurs | t ion qui circulent à l'étranger, sui-
permettre d'amener de nouveaux | r j 0 t r e av iat ion de c h a s s e e t de vant laquelle la ville de D a m a s au-

'" bombardement s'est montrée extré-!1 '»" été occupée par des troupes bn-j 

Enormes pertes britanniques 
Au cours d e la c a m p a g n e des Bal

kans, y compris les c o m b a t s de 
Crète, l e s forces aér iennes enne
m i e s o n t subi les per tes l e s plus 
graves. En combat s aér iens . 187 
avions o n t é t é abat tus , huit o n t été 
descendus par l'artiMerie de la D. 
C.A.. 417 autres apparei ls ont été 
détrui t s au sol. En regard de ce6 
pertes de l 'ennemi s 'é levant au to-

Par la conquête da la Crète, l'ar
mée Allemand* a prouvé l'exacti
tude de IA déclaration faits par son 
Chef Suprême : Rien n'est Impos
sible su soldat allemand. 

Convaincu ds e* fait qui consti
tue, dans une très importante me
sure, le secret de la victoire, l'armée 
attend avec confiance les taches qui 
restent A accomplir. 

(Ceci termine l'aperçu des opéra
t ions au cours de ces derniers moi s 
dont nous vous avons t ransmis le 
début h ier par notre dépêche N° 51) . 

LES OPÉRATIONS MILITAIRES 
H M M 8DITE DE LA PREMIER» PAGB • • • « « • " • 

Le communiqué italien 

M le Commissa i 
t. s a n s tarder, la di

rection de l'habitation d" Lefeb
vre. Celui-ci é'a:: absent et sa 
mère. M m e Vve Pa ient , née G,i-
brielle Krucke. 37 ans . s a n s pro
fession, annonça que son fi ls tra
vail lait à l'Usine Holden. L e ma
gis trat s'y rendit e t d e m a n d a a 
causer au jeune h o m m e qui fut 
auss i tôt m i s e n présence des. visi
teurs. Non surpris, il fut prié de 
suivre c e s « m e s s i e u r s » et. une 
demi-heure p lus tard, il se trouvai: 
dans les locaux des services de Sû
reté, à Roubaix. C'est alors que 
c o m m e n ç a un interrogatoire très 

a plus grande énetxie . 

L'ESCROQUERIE 
AUX PRISONNIERS 

A LILLE, 
un individu réussit 

à se faire remettre 
argent et colis 

destinés à un soldat 

LES HOSTILITÉS EN SYRIE Il est activement recherché 

SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

renforts à la garnison Cretoise ou. 
si nécessaires, de la rembarquer à 
dest inat ion de l'Egypte 

C'est a ins i que la première tenta
t ive faite le 21 mai. af in d'amener 
en Crète de nouveaux renforts alle
mands, au moyen de pet i t s voiliers 
à moteurs, ne réussit que partielle
ment , mai s ne coûta pas la v ie à 
des mil l iers de so ldats a l lemands , 
ainsi que l'a faussement aff irmé la 

m?n? g a a ënyiron g deux cen?s" " ^ Amsterdam. 12. - La radio an. 
? 2 lendemain c e ^ n d a n i la for- glaise aff irme que des uni tés brltan-

m u f a b f e ^ S f l i e " c X ^ U l è œ i ^ 'niques ont ^ u p é l a localité de 
aéronautique et la f lotte anglaise se iMardjayounm, en Syrie 

m e m e n t act ive au cours de la jour
née. Elle a mitrai l lé ei bombarde 
plusieurs object i fs e t dispersé de 
nombreux rassemblements . 

Mardjayoum occupée 
par les Anglais 

termina par une glorieuse victoire | 
des aviateurs a l lemands. Apres avoir 

ACTUALITÉS CINÉMATOGRAPHIQUES 
DE LA SEMAINE 

UN REPORTAGE SENSATIONNEL 
- SUR LA BATAILLE DE CRÈTE -

UJTA nous permet d-«Mlster cette iglaie dan* l'Ile La Crète est libérée, 
«emaine au reportage cinématogra- Après cette série d'images d un 
Dhloue le Plus sensationnel de l'Uia-lréalisme surprenant, le» operateurs 
"ou» La conquête de la Crète a ' d ' U F A . noua présentent quelques 
• • n i de sujet aux caméra» al leown- vues fort bien réussie» 

C'est a abord le Festival de danses 
exécuté par le Ballet de l'Opéra de 
Berlin er. tournée dan» les princi
pales villes de Belgique. Le plus 
grand succès couronne chaque repré-

tation 

Combats acharnés 
devan Sidon 

Vichy, 12. — On m a n d e de Bey
routh : 

Malgré leurs v io lents efforts le 
long de la cote, avec l'appui massif 
de canons de la lfotte. l es troupes 
austra l iennes n'ont pas encore pu 
surmonter la résistance française 

I devant Sidon. Au cours de la nuit 
dernière, de très durs combats se 
déroulaient encore au Sud de ce 
petit port de 11.000 habi tants , cons
truit sur u n étroit promontoire. Les 
troupes françaises qui réslsten,t 
avec la dernière énergie, sont re
tranchées d a n s les vergers, oran
gers e t c i tronniers qui entourent la 
ville. I l s dé fendent chaque canal 
d'irrigation contre les at taques aus
tral iennes qui se succèdent sans in
terruption, appuyées par les chars 
f. les pièces lourdes de la m a n n e 

L'escadre anglaise qui depuis trois 
jours bombarde s a n s interruption 
la côte, se compose d'un cuirassé 

l ' o n d o i t s'incliner devant le 
courage de» opérateurs qui ont su 
filmer au péril de leur vie. les moin
dre» détails de cette attaque dont le 
succès a surpris les militaires de tous 
le» pays 

Oette lie que les britanniques. , 
avalent transformée, après six mois tion appelée t Fleurs d'été» et où croiseurs e t de cinq torpilleurs, je feu que sur les Al lemands et de 

Tous les ans. à Berlin, une expos!- armé de pièces de 380 mm., de deux 

tanniques et que c e s dernières n e | 
se seraient heurtée à aucun :ésis-i 
tance française dans le secteur de 
la côte l ibanaise. 

Attaque aérienne 
sur Beyrouth 

Vichy. 12. — L'agence Ofi an
nonce qu'au cours de la nuit der
nière, de s avions anglais ont atta
qué le port de Beyrouth. La D.C.A. 
française est entrée en act ion 

Témoignages 
de prisonniers 

britanniques 
Beyrouth, 12. — De nouveaux 

témoignages de prisonniers britan
niques v iennent s'ajouter à ceux 
déjà donnés au sujet de la prétendue 
présence de troupes a l l emandes en 
Syrie e t au Liban. U n soldat af
firme qu'on lui a dit que trois divi
s ions blindées a l l emandes étaient 
chargées de défendre la Syrie. Ses 
camarades et lui é ta ient persuadés, 
lorsqu'ils virent e n face d'eux des 
soldats français, qu'il s'agissait 
d'Allemands qui avaient revêtu nos 
uniformes 

U n officier aviateur déclare qu'il 
croyait avoir affaire à des avions 
a l l emands e t s'étonne d'avoir à 
combattre des apparei ls français, 
pilotés par des Français 

Un capitaine dit que son déta
c h e m e n t reçut l'ordre de n'ouvrir 

R o m e , 12. Le Grand Quartier Général communique : 
D a n s l a n u i t d u 12, d e s a v i o n s d e b o m b a r d e m e n t o n t a t t a q u é serré qui ne dura pas moins d une 

e n v a g u e s s u c c e s s i v e s l e s a é r o d r o m e s d e l ' î le d e M a l t e . M e r c r e d i " c u r e e t d e l n i c -
n o s a p p a r e i l s d e p r o t e c t i o n o n t , d u r a n t u n c o m b a t a é r i e n a u - L e $ p r e m i e r s a v e u x 
d e s s u s de l ' î le , a b a t t u d e u x a v i o n s d u t y p e H u r r i c a n e ^ j ^ ^ s a n s é m o l l o n a u c , J n ( , 

D a n s la M é d i t e r r a n é e c e n t r a l e , n o s c h a s s e u r s o n t b a r r e mltlt f r o n t a toutes les attaques de 
r o u t e d e s b o m b a r d i e r s e n n e m i s e t o n t a b a t t u u n a v i o n B l e n h e i m , M . Darlev et. devant l'inutilité de 
U n a u t r e a p p a r e i l b r i t a n n i q u e f u t a b a t t u a u S u d d e P a n t e l l a r i a - s e s efforts incessants• ^ m » K l s ; , 
„» . . • . . « . . . « „ . H „ n r & rt'..n rt« n „ h a t e a n » t n r n i l l e u r s l t r a t décida de changer de tactique. Mardi dernier. Mme T h o m a s , né. 
p a r l e s c a n o n s d e D.C.A. d un d e n o s b a t e a u x - t o r p i l l e u r s . ce l le -c i devait réussir d a n s la p e r - M a n e Pattreuw demeurant 6 r u -

U n d e n o s a p p a r e i l s d e r e c o n n a i s s a n c e n e s t p a s r e n t r e a fect ion. Lui parlant de sa famille.!<je w a t t i g n i e s . à Lille, reçut l a vi
s a b a s e . e t n o t a m m e n t de sa mère. M. l e S i t e d u n inconnu. Celui-ci se pré-

D a n s l a m e r E g é e , l e s a v i o n s b r i t a n n i q u e s o n t j e t é d e s bombesIÇommissan-e l i t vibrer^ la c ^ s e n t a comme é tant un ouvrier tra-
. . . . — • ^ - T . Jl , , ' , . , , - D h „ w . . sensible du présume coupable, f e ^ v a i l l a n t en Allemagne, a c t u e l l e m e n t 
s u r u n e l o c a l i t é d e I î le d e R h o d e s . | a p e U i e j eune h o m m e faiblit, puis c n c o n E e Devant retourner d a n s ce 

En A f r i q u e d u N o r d , d e s c o n c e n t r a t i o n s d e c h a r s e t d e a reconnut que mardi après-mid. , . a y s d a n s peu de teimp il vena i t 
c a m i o n s e n n e m i s f u r e n t p r i s s o u s le vif f e u d e n o t r e a r t i l l e r i e , IDjeraf Louis était venu le chercher ,ci emander à M m e T h o m a s . u n e som-
s u r le f r o n t d e T o b r o u k . N o s f o r m a t i o n s a é r i e n n e s o n t a t t a q u e L ^ - ^ ' ^ - f u e T * V h Ù n V ' a ^ v ^ 
e n v a g u e s s u c c e s s i v e s l e s c e n t r e s d e r a v i t a i l l e m e n t e t d e s p o s i - Lille. La séance s'étant t e r m i n é e . i r a n c s . ' d e s t i n é s a son mAri. p n s o n -
t i o n s d e d é f e n s e e n n e m i s d e T o b r o u k . D e s i n c e n d i e s e t d e i a s s e z tard, les deux amis ciurent ; r , l c i . c ^ Al lemagne. 
v i o l e n t e s e x p l o s i o n s f u r e n t c a u s é s . D e s a v i o n s a l l e m a n d s o n t f a n c l a rolite a P l e d 1>U1S(1U " n > | Mme T h o m a s , heureuse de pou-
t o u c h é e n p l e i n l e . i n s t a l l a t i o n , m a r i t i m e s de M a r s a M a t r u k . j » ^ * ^ ' ^ l l l s f u r e n t ; ^ ^ ^ - ^ t ^ ^ - ^ -
U n d é p ô t de c a r b u r a n t f u t i n c e n d i e . irencontres par le garde Martssiu. q u l p r o m j t d c porter le tout A M. 

nouvelles positions, étant donné la fortr pression ennemie nri t C dT m
a

I fr ie r 1M„rC!srsa?
1qùXë l ' A i g r i " 1 u e l e s r ense ignement* donnés prit d u garde Marissal que _»_Aige_,g u r < s o n m a r i < t a i e n t f a u ; . 

de travail, en une forteresse qu' i ls |nous assistons A des danses et des 
jugeaient Imprenable, n'a pu résister présentations de haute couture, dl-
auâ assauts des force» de la WeT-ivertit un public Joyer et nombreux, 
macht Suivons sur l'écran les dUlé-i Chaque année également, au Ja-
rent«s phases de ce» attaquée contl- non. se déroule la traditionnelle jour-
n u — née hippique De» cortèges e t de» 

Le» avion» allemand» survolent | danses en costumes historiques sont 
Athènes et passent au-dessus de laiotferts au public sur U place de 
u a r Xaée En arrivant sur la Crète, parade A Tokio. 
un appareil anglais attaque sans suc-l Au stade forum Mussolini, les Asso
rs* et l'on prépare le débarquement : d a t i o n s des Jeunesse» Italienne» ont 
des chasseurs parachutistes aile- ! organisé une grande manifestation 
mands Une pluie de bombes sur lob- : sportive devant plus de 100.000 spec-
lecttf désigné et les parachutistes!tateurs 
sautent dsns le vld» en grand nom- Voici du aport : ut finale du cham-
n r e n a positions conquise» sont ml-|pionri»t de football de l'Amérique du 
se» de sui te en état de défense : les 1 Sud oppose J'équipe d'Argentl"- ' 
débarquement» se poursuivent mal
gré là» tara d'artillerie anglaise. Le» 

Comme on le sait, deux de c e s der-

eur» alpins se concentrent pour 
l'avance et l'ennemi recule après un 
combat acharné L'objectif saisit 
lxISMil—ag- difficile d'un JU 63 
privé d î m e roue. Orace A l'habUeté 
du otlote U n'y aura pa» d'accident. 
Le» nrtso'ntuer» anglais défilent de- s»l pour locomotive» Il est Installé 
v s a t nous et le Général de l'air Stu- A Vitry-«ur-Selne 

A U 
Sélection Péruvienne. L'Argentine 
remporte la victoire par 2 buts A 1 

En Amérique, un incendié dévaste 
les foret» du littoral oriental des 
U S A Plu* de -.00.000 hectares sont 
la proie de* flamme» 

Enfin, pour terminer, nous voyons 
fonctionner le plus grand banc d'es-

faire prisonniers les Français . 
Ces témoignages concordants mon

trent que l'Angleterre exploite systé
matiquement , malgré les dément i s 
donnes, t a n t par le gouvernement 
français que par le Haut-Commis
saire, les fausses nouvel les de l'oc
cupat ion du Levant par les forces 
a l lemandes . 

UN APPEL 

LE FUEHRER 
A REÇU 

LE GÉNÉRAL 
ANT0NESCU 

1 mano-roumaine. 
A l'arrivée et au départ du chef 

d'Etat roumain, une compagnie 
d'honneur des W e f l e n S.S. a rendu 
les honneurs militaires. 

rien é ta i t possesseur d u n e s o m m e £ £ ^ ôîaintT à la T»iice de I 

?eeme0n°t f £ " " ^ d e u ^ a m e n ^ £ . U n t l n q ^ ^ e s V M M ^ 
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Une réception 
en l'honneur du chef 

tait A 
voir. 

Un complice assez complaisant 
I D'abord il faut s igna ler qu'un 
règlement de compte éta i t toujours 
en suspens entre l'Algérien et Le-

M. von Ribbentrop 
assistait à l'entretien 
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Munich. 2. - Ce midi, le Fuehrer (depuis de longs mois. En effet « v i e n n e n t de m e t t r e e r ï é t a t d?arre's-
donne une réception e n l 'honneur v a environ six ou sept mois . L e - i t a U o n , <(.„„<, ï ^ 17 «V.» ™ , v ^ , 
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départ il confia un blouson de c u i r l S " ' ' % ] r o " v a ' t ^n c t a t de vagaoon-
a bjeraf afin q u e c e l u i < i lui fasse Q
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du général Antonescu. Y o n t assiste 
idu côté roumain. M. Davidescu. 
directeur ministériel qui accompa 
gne le général Antonescu. d a n s son 
voyage en Al lemagne : le colonel 

IGallin et M. Bossi. ministre de Rou-
Munich 12. — Le Fuehrer a reçu imanie à Berlin, tandis oue du cote 

ce mat in , au Fuhrerbau. à Munich a l lemand M. von Ribbentrop. minis-
en présence de M. von Ribbentrop.Wre des affaires é trangères d u Reich. 
le général Antonescu. le général fe ldmarcchal Keitel et 

L'entretien s'est déroulé dans une | de nombreuses autres personnalités 
é ta ient présents 
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nlères uni tés ont été endommagées , 
il y a deux jours, au cours a'un 
combat naval avec deux contr-.-tor-
pilleurs français, les autres unités 
britanniques cont inuent à bombar
der avec acharnement la côte qui 
forme une espèce de balcon A gra
d ins et n'offre aucune pente pou
vant protéger e f f icacement les trou
pes qui le défendent . Les portes 
sont sévères de part e t d'autre. 

U n peu plus A l'Est, l es combats 
cont inuent au Nord de Mardjayoum 
évacuée hier seulement par les trou 
pes françaises. On ne possède ; 
k m o m e n t aucune information sur 
la s i tuat ion ex is tant sur la rive pan 
c h e de l'Euphrate où. si l'on on, 

detenri%T|*yn*»w«e «t libanaise 
Vichy, 13. — Le général H u n u i g e r . 

ministre de la Guerre, a adressé au 
nom du maréchal Péta in un appel 

sur un territoire pour la prospérité 
duquel la France n'a jamais ménagé 
ses efforts. Malgré la disproportion 
des forces en présence, les troupes 
françaises résistent avec vail lance 
contre un envaihisseur qui. e n pro
met tant la prospérité, n'apporte 
que la violence et la misère 

L'appel invite la population du 
Levant à mainten ir intacte sa foi 
dans la France 

La deuxième note 
! du General H u a t r i g e r , ^ , ^ „ , p a r v e „ u e 

a la population à U o i n t 

glaise, de s combats auraient 

DAMAS 
française remise en activité, se 

terminent dans t lnguent particulièrement au cours I 
baie"*» Sud». Il n ' i a plus d'An-|de» épreuves. I Vichy. U . — 

à la population syrienne et l ibanaise. 
dans lequel il est dlt que les horreurs 
d'une injuste guerre déc lenchée sous 

milieux .•oa.pé.des prétextes faux se sont abattues 

Amsterdam, 13. — La B B C . a 
diffusé l ' information que le gouver
nement britannique avait reçu Jeudi 
une seconde note du gouvernement 
de Vichy au sujet de ia Syrie. La 
note est parvenue au gouvernement 
par l'entremise de sir Samuel Hoare. 
ministre de Grande-Bretagne à 
Madrid 

parvenir dès qu'il serait arrivé à ̂ ^ , f « P a . ^ p « a « J a à plusieurs 
dest ination. Rien ne fut envoyé et . ™ r
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à un certa in moment , le jeune », , L i u , . . _ _ . 
homme revint à Croix . -U eut u n e !
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explication avec l'Algérien e t c e ; ' ' m e n a ï a a Bi l ly-Montigny. sa mère 
dernier reconnut avoir vendu cet 3 * e , c "h couteau , c est a la suite de 
effet vest imentaire car il ne p o s - ! " l ' e s c c n e a u ' » ' 9 " ' ' ^ & domicile 
sédait plus d'argent pour a s s u r e r ; a c s c s parents , 
sa subsistance. !, C c Jeune vaurien a été écroué a 

Il y eut chicane , puis, les deux l a o n s o n de Loos. 
h o m m e s tombèrent d'accord. Dje-i " •*••" ' 
raf ayant promis de rembourser! I P D D I V n i l MIFI 
cette s o m m e à son ami qui, pour-1 *M r K I A t r u m i s * -

Munich, 12. — Le général Anto- i tant , le harcelait cont inuel lement i La Préfecture du Nord communl-
nescu a quitté Munich cet après- pour rentrer e n possession de ses que ' 
midi, à 18 h., à des t inat ion de Buca- fonds. Comme o n le voit, une ques-, D ~ _ _i..»,Hei du 27 m m 
rest. tion d'argent les dressait déjà l'un , o ? a r , a n é t e ? m e ont été f £ £ 

M. von Ribbentrop a accompagne |contre . l ' a u t r e . . O e ^ f u t ^ d o n c . À £ c o m r n f ^ r
x f ^ ' à ' l a Prolluctfon 

Le général Antonescu 
quitte Munich 

le chef de l'Etat roumain au champinonce du portefeuille bourré de bil 
d'aviation, où se trouvaient de nom
breuses personnal i tés de l'Etat, du 
Parti et de l'Armée. 

Après avoir passe en revue le dé
tachement d'honneur, le général 
Antonescu prit cordialement congé 
de M. von Ribbentrop avant de quit
ter la capitale du mouvement natio-
nal-socialist 

M. Pierre LAVAL 
est rentré à Paris 
Paris 12 — M. Pierre Laval, qui 

avait effectué un court séjour dan 

lets qui décida Lefebvre de se ven
ger et de se payer lui-même 

Il al la trouver un de ses amis 
Robert Dumont . 20 ans . tourneur';:" ""'" "" " 
demeurant avenue Edouard-Va' l ' ' 1 ' 0 " 5 commerciajes_ordinaire.> 

comme suit, taxe 
et taxe sur les transactions compri
ses : 

2" fr le kilo on demi-gros ; 30 fr. 
le kilo au détail, logé d a n s les condi-

lant. 49. a Croix, et lui fit part deM 
ses décis ions e t de la petite for-l 
tune dont était propriétaire celui' 
qui devait disparaiire Lefebvre hil 
annonça qu'il avait décidé de tuer, 
DJeraf puis, revenant sur ses „ " ' 
miers 

ÉCHOS ET CARNET 

que le cr ime ai 

Exécuté froidement 

pioje i s , 11 a u A D u m o n t que cher a :ih Si 
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Heu le soir m ê m e 'n 

IL Y A UN AN 
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